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    Introduction


    La chanson populaire chinoise,
reflet du quotidien


    La chanson populaire fait partie intégrante de la culture chinoise. À côté de la littérature en langue classique, celle des lettrés, philosophes, poètes ou historiens, a toujours existé une littérature populaire en langue vulgaire (langue parlée) prenant sa source et ses thèmes dans la vie quotidienne1.


    Art oral dans lequel le spectacle et le rythme comptent tout autant que le texte, cette littérature est destinée à être chantée, dansée ou racontée dans un cadre collectif et dans une atmosphère de chaleur humaine. 


    Les traces écrites qui nous en sont parvenues, recueillies au fil des siècles, sont – hélas – parcellaires car étant passées au filtre des sévères critères moralisants de ceux qui les recueillaient. Les plus anciennes de ces chansons, datées du xie au ve siècle av. J.-C., ont été conservées dans le Classique des vers qui rassemble des textes provenant d’une quinzaine de royaumes. Un autre manuscrit, retrouvé dans les grottes de Dunhuang au début du xxe siècle, a également permis de découvrir des chansons authentiques datant de la dynastie des Tang (618-907). Sous les Ming, des lettrés ont été sensibles aux qualités de ces textes dont ils ont publié quelques recueils. Enfin, au début du xxe siècle, un groupe de l’Université de Pékin s’intéressa à la collecte de chansons populaires et publia, entre 1922 et 1937, un Périodique de chansons populaires, tandis que Liu Fu et Li Jiarui réalisaient en 1922 un Premier catalogue général des chansons populaires chinoises, regroupant trois mille titres différents.


    *


    On peut distinguer deux types de chansons populaires : celles qui sont chantées sans accompagnement musical, ge, et celles qui le sont avec un ou plusieurs instruments de musique (tambour à trois baguettes, gong, etc.), qu. Parmi elles, certaines sont également accompagnées de quelques mouvements de danse.


    Toutes utilisent une langue parlée très simple – parfois sous la forme d’un dialogue entre un garçon et une fille. Certaines ont des refrains, d’autres uniquement des couplets, d’autres encore des vers répétés ou des onomatopées permettant de les chanter plus facilement. Celles qui ont un accompagnement musical présentent une structure un peu différente : vers irréguliers et mots vides de sens (comme nos « tra la la la »), les uns et les autres permettant de chanter les notes et de suivre le rythme de la musique.


    *


    De tout temps, les autorités chinoises se sont intéressées à la chanson populaire, véritable baromètre de l’opinion. Ces petits textes rythmant les événements de la vie quotidienne, exprimaient en effet très fidèlement les pensées et les sentiments du peuple. Sous les Han (206-220 av. J.-C.), un « Bureau de la Musique » était même chargé d’en faire la collecte !


    Les lettrés, eux-mêmes séduits par cet art simple, s’en sont souvent inspiré et l’ont parfois même copié, écrivant des poèmes « à la manière de… ». De même, sous les Song (960-1279), a-t-on vu apparaître des poèmes chantés dont la structure prosodique suivait des mélodies populaires. C’est pourquoi il est parfois difficile de faire la différence entre les authentiques chansons des rues et des campagnes et celles plagiées par les lettrés. Beaucoup de genres poétiques nouveaux ont ainsi été inspirés par des textes populaires : mélodies écrites sur des chansons de courtisanes, ballades devenues des airs d’opéras, etc. On peut donc dire que la chanson populaire a irrigué la littérature, la poésie et l’opéra chinois.


    *


    Les recueils les plus anciens classaient ces chansons par région ou par type de mélodie. Mais les thèmes qu’elles évoquent touchant tous les registres de la vie quotidienne, les ethnologues chinois modernes ont privilégié un classement thématique : chansons sur la vie quotidienne et sur les mœurs, chansons d’amour, chansons humoristiques, chansons rituelles, etc.


    Dans cet ouvrage, nous en proposons une sélection dans une traduction de Georges Margouliès. Les plus anciennes (iie-vie siècles) sont, pour la plupart, anonymes, les autres ont été écrites par des lettrés sur le modèle des chansons populaires.


    Ce sont des chansons joyeuses ou nostalgiques qui sont souvent des chants d’amour dont les personnages principaux sont la femme, le voyageur, le soldat ou l’exilé. La femme attend souvent la venue du mari ou du prétendant. Les attitudes des personnages et les objets de leur environnement sont autant de symboles que l’on retrouve dans la poésie et dans l’opéra chinois.


    Comme l’avait proposé leur traducteur, nous les présentons par thèmes. Nous les avons regroupées en trois chapitres : les scènes de la vie quotidienne, les chansons d’amour, et les chansons sur le thème du voyage, de la séparation et de la guerre.


    Ces chansons sont accompagnées d’une riche iconographie alternant images populaires et œuvres plus classiques destinées à créer un environnement vivant et coloré, en relation avec les thèmes évoqués par les textes.


    L’éditeur


    


    
      
        1. Lire Jacques Pimpaneau, Chine. Littérature populaire – Chanteurs, conteurs, bateleurs, Éditions Philippe Picquier, 1998.
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